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I nous auions pour notts les Dieux,

Si norfre peuple "uoit des yeux,

Si les grands tymoient les dodrines,
Si noz magifrats tra#1ueurs

Aymoient mieux fenrichir de meurs,

Quefenrichir de noa ,ruines,
Si ceux la qui/fe -ont mafqudnt

Du nom de do5*c enf mocquant

N'aymoyent mieux mordre les fejences
Qen remordre leurs con/ciences,

Ayant dryn tel heur labouré

Theuet tuferois affuré

Des moiffons de ton labourage,

Quandfauori/èr tu -errois

.4ux Dieux, aux hommes & aux RoyS

Et ton TVoyage & ton ouurage.

Car fi encor no<es eaimons

De ceux la les fuperbes noms,

Qui dans leur grand IArgon ozerent

,eruir Neptune au fardeau,

Et qui maugré t'ire de l'eau

lufque dans le Phafi Yoguerent:

Si pour auoIr Yeu tant de lieux
Vflye ef prefque entre les Dieux.,

Combien plus ton Yvoyage t'orne,

Qpuand pnfant ]oubs le capricorne

.4s Yeu ce qui eufk fait pleurer

Alexandre?fi honorer

Lon doit Ptolomée en|Is oeuures

Qu'e& ce qui ne t'honoreroit

Qui ce!a que l'autre inoroit

Tant heureufement nous defßoeuures?

Mau le ciel par nous irrité

semble


